Mot du Pr Salim Daccache s.j., Recteur de l’Université Saint-Joseph, à la cérémonie de remise des diplômes universitaires en Ingénierie pédagogique à distance et en neuroéducation, le lundi 12 juillet 2021 à 16h00 - Amphithéâtre Pierre Y. Aboukhater - Campus des sciences humaines.

[bookmark: _GoBack]Laissez-moi, au début de ce mot de circonstance, vous dire ma satisfaction personnelle et celle de l’Université de voir ce programme aboutir, malgré les circonstances difficiles, à cette remise de diplômes d’aujourd’hui, couronnant des efforts et un engagement des étudiants et des enseignants qui les ont accompagnés. Cette belle aventure pionnière en ingénierie pédagogique à distance et en neuroéducation, ne pouvait pas réussir s’il n’y avait pas la conjonction et la collaboration entre plusieurs organismes, l’Institut français du Liban, l’AEFE, l’Université Toulouse Jean Jaurès et l’Université Saint-Joseph de Beyrouth, par sa Faculté des sciences de l’Education. En vous félicitant, chers Diplômés, de votre effort pour obtenir l’un ou l’autre diplôme, je ne peux qu’exprimer ma reconnaissance pour la confiance de nos partenaires français, placée en l’Université Saint-Joseph, d’être la demeure libanaise de ces diplômes. Je peux ajouter que nous avons été bien contents à l’Université et à la Faculté de participer fortement à cette formation car nous avons toujours été convaincus de notre service académique au renforcement des capacités des établissements francophones au Liban. 
Au vu des crises et des tempêtes que nous vivons et que nous avons vécues, cette remise des deux diplômes sonne encore une fois l’heure de la résistance culturelle et académique, autrement dit, la ferme intention de maintenir nos choix nationaux historiques représentés par l’adoption de l’expression en langue française comme une voie culturelle originale à tenir et à maintenir. L’adoption de l’arabe comme langue nationale ne peut être considérée comme une concurrence, mais comme une complémentarité et un enrichissement mutuel.  Former des leaders en ingénierie pédagogique est une contribution bien appréciée dans le contexte scolaire pour appuyer l’enseignement et les établissements scolaires ; elle a son sens en un moment où la crise économique et sociale pèse lourdement sur l’éducation scolaire et universitaire, et peut-être francophone, menace sérieusement son existence même. Sans chercher à parler de complot, je ne peux comprendre comment nous sommes arrivés à cette situation dramatique où l’éducation scolaire, fleuron du Liban, et formatrice du capital humain libanais, n’est plus capable de réaliser ses missions dans le contexte de la diversité culturelle et académique, qui ont été toujours considérées comme une richesse libanaise qui a contribué au rayonnement du Liban durant des décennies ? 
En vous félicitant, chers étudiants diplômés, je ne peux vous considérer comme n’importe quelle catégorie de professionnels même si, dans cette université, nous donnons son importance à la dimension morale de tout diplôme aboutissant à un exercice professionnel. Chers Amis, vos diplômes n’appartiennent pas à vous, pour mettre en application la formule de Gibran Khalil Gibran, qui répétait que vos enfants n’appartiennent pas à vous, mais à la Vie. Ce que vous avez acquis, vous l’assumez pleinement par vos personnalités, mais vous avez à le mettre au service d’une mission et d’une cause, celle du développement de l’enseignement et de l’éducation francophone libanais et même régionaux. Je dirais, d’une manière anecdotique, que si nous avons besoin d’ingénieurs pour contribuer à une meilleure formulation de la spécificité des programmes libanais, nous avons aujourd’hui un même besoin, sinon plus de neuroéducation, car ces crises perpétuelles que nous vivons ont mis à mal nos nerfs et surtout les nerfs de ceux qui travaillent en éducation d’où le besoin d’introduire cette spécialité pour apprendre à mieux gérer ses émotions, le poids des crises et mieux souffler et  insuffler. 
Encore une fois, mes remerciements à tous nos partenaires qui, au vu de cette expérience, ne peuvent qu’être fiers des résultats obtenus. L’éducation est un chantier permanent car il est de notre devoir de donner à nos jeunes pousses et à nos jeunes, les meilleures compétences et avec les meilleures méthodes pour parfaire leur personnalité citoyenne libanaise et mondiale.
Bravo et que vive l’éducation scolaire et universitaire francophone libanaise !
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